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Emprunt  viager  perpétuel, 

Dans  lequel  ï AàionnoAre  , fuivant  (on  âge  , pourra 
placer  jes  fonds  jufquà  quïn.\e pour  centy  payables 
de  Jix  en  Jix  moist 

Ce  même  aâionnaire  jouira  en  outre  des  avantages  fuivans  : 

1°.  Il  pourra  alfurer  à Tes  héritiers  ou  ayans  caufe  le  double  ou  le  triple  da’ 
montant  du  placement  des  fonds  qu’il  verfera  dans  ledit  emprunt. 

2°.  Il  aura  la  certitude  que  l’intérêt  de  fon  argent  s’augmentera  lucceffive- 
inent jufqu’à  ce  qu’il  foitdeqUatre-vingt  pourcent,  c’eft-à-dire  julqu’à  ce  qu’il 
jouilîede  1 200  livres  de  rentes  pour  i joo  livrés  une  fois  payées. 

5 °.  11  participera  pendant  toute  fa  vie  à un  tirage  dé  primes  qui  aura  lieu 
toutes  les  fois  que  les  fonds  deftinés  à former  leïdites  primes , s’élèveront 
à JO, 000  1.  ; & comme  le  nombre  de  tirages  _de  ces  primes  s’accroîtra  par 
année  à fur  & mefure  que  l’établilTemént  propbfé  prendrà  lui-même  de 
l’accroilTeinenr , & qu’il  eft  arrêté  qu’à  chaque  tirage  la  première  des  primes 
fera  de  2 joco  1. , il  réfulte  que  l’aétionnaire  jouira  conftamment,  tant  qu’il 
vivra,  de  l’efpoir  que  fa  fortune  s’élèvera  par  année  j ufqu’à  2 jooo  1.,  & peut-être 
jufqu’à  3 00,0®  O h,  lors  même  qu’il  nèferoit  propriétaire  que  d’une  feule  aélion. 

Le  prix  des  aétions  eft  de  i joo  livres  payables  en  un  fêul  paiement  ; mais  il 
y.  a des  quinzièmes  d’aétion  qui  lailfent  aux  perfonnes  peu  fortunées  le  moyen 
de  s’intéreifer  dans  ledit  emprunt;  ainfi  if  leur  fuffira  d’avoir  une  fomme  de 
ioo  livres  pour  acquérir  un  de  ces  quinzièmes  d’aétion  ôc  conféquemmènt 
pour  s’afturer  un  fort  heureux  dans  la  vieillelfei 


A PARIS, 


C Gueffier  jeune  , Libraire  , quai  dés  Auguftihs  ; 

Chez<  Desenne  , Libraire , au  Palais-Royal  ; 

Bailly  , Libraire  , barrière  dés  Sergens. 

Et  chez  tous  les  Libraires  de  l’Europe. 

Nota.  On  trouve  chez  les  mêmes  Libraires  la  fcience  des  canaux  navigables  , & 
les  moyens  d’introduire  dans  les  travaux  publics , l’économie  que  l’on  y deftre  5 
3 vol,  m 8°, 


AVERTISSE  MENT. 


jL  E succès  de  la  tontine  des  'vieillards  a engagé  à publier  cette 
nouvelle  édition  du  prospectus  de  cet  établissement  ; les  action- 
naires y trouveront  les  détails  qu  il  leur  importait  de  connoître. 
Ces  détails  y sont  présentés  simplement.  On  a évité  avec  soin  de 
chercher  à trop  expliquer  ce  qui  ii'  avoitbesoin  que  d' être  exposé: 
il  fallait  instruire  sans  ennuyer.  Enfin  ce  prospectus  remplira  le 
hpitqidon  s"'  était  proposé.^  si  les  avantages  et  la  solidité  de  V éta- 
blissement dont  il  offre  r analyse  sont  généralement  reconnus'. 

On  terminera  cet  avertissement  en  engageant  les  personnes  de. 
toutes  les  conditions  à en  méditer  le  plan.  On  ose  leur  annoncer 
qu'‘ elles  en  seront  suffisamment  dédommagées , tout  intérêt  et 
part , par  la  conviction  où  elles  seront  conduites,  que  cet  éta- 
blissement est  l’un  des  plus  utiles  à V humanité  souffrante  que 
pçniyoient  procurer  les  recherches  sur  les  probabilités  de  la  durée 
de  la  'vie  et  de  la  science  du  calcul. 

Peut-être  quelques  gouverneniens  de  TEurope  trouveront-ils 
dans  l'analyse  de  ce  même  plan  un  moyen  simple  d' acquitter  les 
dettes  qid ils  aiu'oien t con tractées quelque  considérables,  qu  elles 
fussent.,  et  sous  cet  autre  rapport  on  ne  craint  point  d' avancer 
que  les  Fiois  mêmes  y puiseront  une  doctrine  précieuse  à leur 
propre  bonheur. 


l 


TONTINE 


DES  VIEILLARDS. 

D»u.s  io;3  que  le  nommé  Tonty  fît  adopter  à Louis  XIV , un 
projet  d’emprunt  en  rentes  viagères,  dont  les  furvivans  héritoient  de  la 
portion  de  ceux  qui  décédoient , il  s’efl;  établi  dans  plufîeurs  états  de 
l’Europe  des  tontines  qui  toutes  préfentoifiit  aux  intérefles  , des  avan- 
tages plus  ou  moins  grands  , fuivant  le  befoin  qui  néceflîtoit  ces  fortes 
d’emprunts  ; mais  en  général  leur  cherté  les  fit  bientôt  profcrire  de  tous 
les  gouvernemens  fages  -,  & s’il  en  fiubfifte  encore , ils  font  tellement  cal- 
culés que  les  placemens  en  viager  , tels  qu’ils  font  ouverts  dans  les  fonds 
publics  de  France  leur  sonr  généralement  préférés.  Cependant  ces  place- 
mens en  viager  n’offrant  en  général  que  les  mêmes  avantages  pour  tous 
les  âges  de  la  vie  , on  devoir  defirer  quil  fût  pojfible  d'arriver  cl  une 
nouvelle  combinaifon  qui  donnât  le  moyen  d’alTurer  aux  aétionnaires  un 
intérêt  de  leur  mife  , non-feulement  proportionné  à leur  âge  , mais  qui 
réunhTânt  encore  l’avantage  d’un  accroilTèment  fuccefiîf , laifsât  à ces  mêmes 
aétionnaires  la  poffibilité  d’en  alTurer  le  capital  à leurs  héritiers. 

L’érabliflement  de  la  tontine  qui  vient  de  fe  former,  remplit  ce  but. 
En  effet  , i °.  l’intérêt  des  fonds  qu’on  y verfe  , fera  porté  en  dernière 
analyfe  à 8o  pour  loc,  au  moyen  de  quelques  facrifices  fur  les  avan- 
tages acquis,  les  aétionnaires  pourront  à leur  volonté  affurer  à leurs  hé- 
ritiers ou  ayans  caufe  , foit  la  totalité  , foit  le  double  ou  le  triple  de  leur 
mifei  3°.  enfin  , un  tirage  de  primes  , dont  la  première  fera  de  lyooo  1. 
qui  aura  lieu  toutes  les  fois  que  les  fonds  deftinés  à former  ces  primes , 
s’élèveront  à 50000  livres , entretient  tout  adionnaire  dans  l’efpérance  qu’il 
pourra  obtenir  la  première  prime  à chaque  tirage  , er  conféquemmenr 
que  lors  même  qu’il  ne  feroir  propriétaire  que  d’une  aétion  de  1500  1., 
la  fortune  le  favorifera  de  telle  forte  que  le  produit  annuel  de  cette  aéliorj 
fera  de  25000  livres , & peut-être  de  300000  livres  & plus. 

DÉVELOPPEMENT. 

La  tontine  dont  il  s’agit  eft  diffribuée  en  neuf  claffes , y dont  les  huit 
dernières  font  paj;tagées  en  divifions  ainfi  qu’il  fuit  : 


A 


Dflributiondej  Là  première  cktïe  comprend  tous  les  âges  de  la  vie,  depuis  la  nailfance 
* jufqu’à  cinquante- quatre  ans , époque  à laquelle  on  entre  dans  la  deu- 

xième clalTe  ci-après , pour  jouir  de  tous  les  avantages  y défignés  -,  on  lui 
a attribué  fix  un  tiers  pour  cent.  A la  mort  de  chaque  adtionnaire  de 
cette  première  clalTè  , fes  héritiers  ou  ayans  caufe  peuvent  réclamer  les 
quatre  quinzièmes  de  leur  mife^  & en  tour  temps,  & en  avertilTant  trois 
mois  d’avance,  tout  adlionnaire  peut  celfer  d’être  intérelfé  dans  la  tontine, 
ôc  exiger  qu’il  lui  foit  rendu  les  huit  quinzièmes  du  prix  de  fon  aéfcion. 

La  deuxième  dalle  eft  formée  de  perfonnes  âgées  de  cinquante-quatre 
à foixante-deux  ansj  elle  donne  huit  pour  cent  d’intérêt  i elle  eft  partagée 
en  divifions  de  chacune  cent  ^uit  aétionnaires. 

La  troifième  clalfe  efl:  compofée  de  perfonnes  âgées  de  foixante-deux  à 
foixante-neuf  ans;  elle  donne  neuf  pour  cent  d’intérêt j elle  eft  partagée 
en  divifions  de  foixante- douze  aétionnaires. 

La  quatrième  cîalfe  comprend  les  perfonnes  âgées  de  foixante-neuf  à 
foixanre-quinze  ans  -,  il  eft  attribué  à fes  adtionnaires  dix  pour  cent  : elle 
eft  partagée  en  divifions  de  chacune  quarante-huit  adionnaires. 

La  cinquième  claftè  eft  compofée  de  perfonnes  âgées  de  foixante-quinze 
à quatre-vingt  ans-,  elle  donne  onze  pour  cent  d’intérêt  j elle  eft  partagée 
en  divifions  de  chacune  trente-Zîx  aétionnalres. 

Lafixième  clalfe  eft  compofée  de  perfonnes  âgées  de  quatre-vingt  à quatre- 
vingt-quatre  ans  ; il  eftattribuéà  fes  adionnaires  douze  pour  cent  d’intérêt  de 
leur  mife;  elle  eft  partagée  en  divifions  de  chacune  vingt-quatre  adion- 
naires, ainfi  que  les  feptièmé,  huitième,  neuvième  ou  dernière  clalTès. 

La  feptième  clalfe  eft  compofée  de  perfonnes  âgées  de  quatre-vingt- 
quatre  à quatre-ving-fept.  ans  j elle  donne  treize  pour  cent  d’intérêt. 

La  huitième  clalfe  eft  compofée  de  perfonnes  âgées  de  quatre-vingt- 
fept  à quatre-vingt-neuf  ansj  elle  donne  quatorze  pour  cent  d’intérêt. 

Enfin , la  neuvième  clalfe  eft  compolee  de  perfonnes  de  quatre-vingt- 
neuf  ans  ôc  audeffus  -,  il  eft  attribué  à fes  adionnaires  quinze  pour  cent 
d’intérêt  de  leur  mile. 

compofition  des  Les  adionnaires  des  huit  dernières  dallés  qui  font  placés  dans  les  mêmes 
^TiTiofls.  divifions , héritent  les  uns  des  autres.  Par  exemple , chaque  divifion  de 
la  deuxième  clalfe,  étant  formée  de  cent  huit  adionnaires,  les  adion- 
naires de  la  première  divifion  n’ont  rien  de  commun  avec  les  adionnaires 
de  la  deuxième  divifion , & n’hétitent  que  de  ceux  qui  compofent  la  même 
divifion.. 

11  fuit  de  cette  formation  des  divifions  dans  chaque  clalfe,  que  chaque 


,aiom«ire  ie  h deaxîte  ckfTe  ne  Ce  trouve  IK  d'imérèt  qu’avec  cent 
fept  adionnairesi  chaque  adionnaite  de  la  troindne  claUe  qu’avec  fo.xante- 
onie  adionnairesi  chaque  aàionnaire  de  la  quatriètne  clalp  qu  avcc  qua- 
rante-feptadionnairesi  chaque  adionnaire  de  la  cinquième  dalle  qu  avec 
trente-cinq  adionnaires-,  & enfin  chaque  adionnaire  delà  fixième  fepneme. 
huitième  & neuvième  où  dernière  clalTe  qu’avec  vingt-trots 

Cesdivifions  donnent  donc  l’avantage  àtout  adionnaire  de n avoir  qu  unN.mtef.ao^. 
très-petit  nombre  de  chances  à courir  pour  efpérer  de  parvenir  à jouir  devo.,^a„>rh.,« 
quatre-vingt  pour  cent  de  l’inc&êt  de  fa  mife;  & ces  chances  fe  trouvent 
encore  réduites  exceffivement , parla  faculté  fuivante  qui  eft  donnée  à 
tous  adionnaires  de  la  deuxième  clalTe,  d’avoir  trente-lîx  adf.ons  dans 
la  même  divifion  ; à ceux  de  la  troifième  clalTe , vingt-quatre  adions-, 
à ceux  de  la  quatrième  clalTe,  feize  adions;  à ceux  de  la  cinquième  dalle, 
douze  adions  ; & enfin  à ceux  des  fixième  , feptième,  huitième  & neu- 
vième  clalfe,  huit  aâ:ions. 

Ainfi  trois  adionnaires  de  la  deuxième  clalTe  fuffifent  pour  fotmer  une  Jtoi. 
divilîon,  s’ils  ont  chacun  trente-fix  aftlons,  ôc  conféquemmenc  n étant  por«  couks  divi- 
Ués  d’intérêt  qu’avec  deux  adionnaires , ils  peuvent  efpérer  le  plus  prompt  ‘°“* 
accroiiïeinent  dans  leur  fortune. 

Il  en  eft  de  même  des  adionnaires  des  troifième,  quatrième,  & cinquième 
clalTeSj&des  ftxième,reprième,  huirième,neuvième  ou  dernière  clalFes  réunies. 

Ceoendant  les  adionnaires  de  la  première  clalTe,  quoique  non  formés  Avantages  decac- 

J.  tionnaires  de  la 

par  divilions  , & conféquemment  n héritant  point  les  uns  des  autres  , ont  preœicrc  daffc. 

des  avantages  qu’il  faut  développer!  & pour  y parvenir,  on  répétera  que 
cette  première  clalTe  eft  compoTée  de  perfonnes  de  tous  âges , depuis  la 
nailTance  juTqu’à  cinquante-quatre  ans  ; qu’il  eft  attribué  à Tes  adionnaires 
fix  un  tiers  pour  cent  de  leur  mife  i mais  qu’à  la  mort  de  chaque  adion- 
naire, il  eft  reftitué  à leurs  héritiers  ou  ayant  caufe,  les  quatre  quin- 
zièmes de  leur  miTe^  & en  tout  temps,  & en  averti  (Tant  trois  mois  d’avance, 
qu’ils  peuvent  Te  retirer  de  la  tontine,  & qu’il  leur  eft  alors  rerhbourfé 
les  huit  quinzièmes  de  leur  miTe. 

Une  grande  vue  morale  a déterminé  à préférer  ce  mode!  en  effet,  on 
a penfé  qu’il  éroir  mille  circonftances  qui  pouvoient  faire  regretter  à un 
adionnaire  de  la  tontine , d'avoir  aliéné  la  totalité  de  fonds  dont  une 
partie  lui  offriroit  des  moyens  de  fortune  , finon  plus  certains  , du  moins 
plus  convenables  à fes  idées  ou  à fa  fituation. 

Chaque  jour  on  voit  des  perfonnes  abandonner  leurs  rentes  viagères  poiy: 
une  foname  modique,  & qui  à peine  équivaut  à cinq  années  du  mon- 


tant  de  ces  rentes  : fi  même  elles  font  valétudinaires , elles  cherchent 
en  vain  à vendre  ces  mêmes  rentes , & font  forcées  d’abandonner  le  fecours 
qu’elles  efpéroienr.  Ainfi  fous  ce  premier  rapport , rétablilfement  de  la 
tontine  des  vieillards  offre  un  grand  avantage  aux  actionnaires  de  la  pre- 
mière clalfie  J puifqu’il  donne  le  moyen  à ces  mêmes  aélionnaires  , de  pou- 
voir retirer  les  huit  quinzièmes  de  leur  mife. 

Cet  avantage  fera  encore  mieux  fenti  par  la  réflexion  fuivante. 

Qui  développe  les  ^i  l’on  fuppofe  qu’un  père  de  famille  ait  placé  plufieurs  aétions  fur  la 
avantages  des  ac-  (gj  eiifans , &c  que  pat  la  fuite  l’un  d’eux  vienne  à tomber  dans 

tionnjjres  de  la  ^ 

première  ciaife  Tune  de  CCS  maladies  qui  portent  avec  elles  le  caractère  pofitif  d’une 
mort  prqfliaine.  Cependant  alors , comme  il  eft  dans  la  nature  de  tou- 
jours efpérer  que  le  malade  ne  ïliccombera  point  à fa  maladie;  que  d’ail- 
leurs on  aime  à fe  perfuader  que  ‘ les  médecins  peuvent  fe  tromper  fur 
l’état  du  malade,  l’auteur  de  l’établiirement  de  la  tontine  des  vieillards, 
a voulu  en  quelque  forte  forcer  ce  père  de  famille  à fentir  moins  fon 
malheur  , en  lui  affûtant , malgré  l’erreur  de  fes  réflexions , une  portion 
de  fa  fortune;  & c’eft  pourquoi  il  a voulu  qu’il  fût  reftitué  à tout  ac- 
tionnaire de  la  première  claffe  qui  décéderoit  avant  d’avoir  atteint  l’âge  de 
cinquante-quatre  ans  , les  quatre,  quinzièmes  de  fa  mife. 

J ^ J Au  refte  , les  perfonnes  qui  n’appercevroient  point  dans  le  principe , 
moral  qu’on  s’cftque  l’on  vient  de  développer  le  but  moral  de  rétabliffement,  «Sc  qui  pen- 
mnralx^"a6Uon-feroient  qu’il  eût  été  plus  avantageux  aux  aétionnaires  de  cette  première 
mires  rie  Li  prc  | ip  jg  w former  611  divifioiis,  & de  leur  attribuer  les  mêmes  accroif- 

inicre  dalle  la  la- -ni  ^ rr  r 

cirké  de  fe  '’etirer (^oiit  jouilienr  les  actionnaires  des  autres  dalles,  leroient  bientôt 
' * convaincues  qu’elles  fe  trompent,  fi  elles  ouvroienr  le  livre  de  la  probabi- 

lité de  la  vie,  & quelles  calculaflent  quels  feroient  ces  accroiflemens,  fur-tout 
depuis  l’âge  de  huit  ans  jufqu’à  trente-cinq. 

Tout  aftionuaire  Mais^fi  ces  mêmes  perfoiines  héfitoient  à fe  rendre  à la  fagefl’e  des 
«3elapremis.eclaC^.^l^g^-Qj.jg  q^^g  Pon  vient  de  préfenter , elles  n’auroient  rien  à répondre 
deuxièin».  " lotfqu’elles  fauroient  que  tout  aftionnaire  de  la  première  clalfe  a droit  à 
tous  les  avantages  des'  aétionnaires  des  autres  dalles,  puifque  dès  qu’il  a 
atteint  l’âge  de  cinquante-quatre  ans,  il  palfe  dans  la  deuxième  claffe;  & 
cu’alors,  comme  on  le  dit  vulgairement  3 il  entre  en  tontine. 

. r’eft  donc  fous  ce  véritable  rapport  que  doit  être  confidérée  la  déno- 

ine'’des  viciii.-.rds  i-^^jjiation  de  la  tontine  des  vieillards  que  1 on  a-  donnée  a 1 établiliement 


«me 

eft  aiiilî 


appelée. 


dont  il  s’agit , parce  qu’en  effet  la  vieilleffe  ne  commençant  qu’après 
cinquante  ans,  c’eft  à cetaâge  qu’il  falloit  donner  à tous  les  aélionnaires 
l’efpoir  forcé,  / Von  peut  cCinfi  s'exprimer ^ d'une  fortune  qu’ils  ne  pou- 
voient  plus  acquérir  par  aucun  autre  moyen. 


( ; ) 

Cependant  il  refte  à développer  ce  qui  a déterminé  la  formation  des  Formation  diut 
primes,  au  moyen  defquelles  tout  aélionnaire  de  toutes  les  clalfes  peut^”"’“‘ 
efpérer  une  fortune  immenfe  i mais  auparavant,  il  convient  de  parler  du  prix 
des  actions , de  la  divifibilité  de  ces  mêmes  adions , & de  la  retenue 
qui  fera  faite  fur  l’intérêt  de  chacune  d’elles  pour  former  la  malle  des 
primes  dont  on  doit  rendre  compte. 

Le  orix  de  chaque  adion  a été  fixé  non  à i coo  livres,  mais  à une  Taux  de  la  rente 

r ■ ^ ^ que  Ion  reçoit 

ÇommQ  quelconque,  étant  luppolée  aduelleraent  de  1500  h,  donneroitpourciiaqueadùoH 

5)  J livres  de  rente  aux  adionnaires  de  la  première  clalfe  ; 120  livres  à b clliT^  ITù’  l’o» 
ceux  de  la  deuxième  j 135  livres  à ceux  de  la  troifième  clalfe  ; 1 50  livres 
à ceux  de  la  quatrième  clalTei  1(55  livres  à ceux  de  la  cinquième  clalfei 
180  livres  à ceux  de  la  fixième  claflTej  195  livres  à ceux  de  la  feptième 
clalfei  2.10  livres  à ceux  de  la  huitième  claîTe  ; & enfin  225  livres  à 
ceux  de  la  neuvième  clafie,  & ce  à compter  du  jour  où  ils  auroienr  re- 
mis à la  Ciâlfe  de  l’étabiilîement  la  fomme  néceifaire  pour  acquérir  les 
rentes  ci  - delfus  : cette  explication  évoic  importante  , afin  de  ne  point 
confondre  l’idée  qu’on  auroit  prife  de  la  valeur  des  adiens  dont  le  prix 
a été  annoncé  comme  étant  fixé  à 1500  livres. 

En  effet,  le  prix  de  lyoo  livres  pour  chaque  adion  en  eff  bien  réel- 
lemenr  le  prix  aduel  5 mais  s'il  arrivoit  que,  par  la  fuite,  le  taux  del’acUon.^* 
l’intérêt  de  l’argenc  vînt  à tomber  au-dellous  de  cinq  pour  cent , il  feroit 
alors  raifonnaple  que  le  prix  de  l’adion  de  la  tontine  des  vieillards  haufsât 
dans  la  même  proportion  v car  cet  établiffement  doit  être  le  plus  foH- 
demenc  établi  -,  & il  ne  peut  être  parfaitement  folide  que  lorfqne  les 
bénéfices  en  feront  certains  & confidérables  ; or  ces  bénéfices  celferoient 
de  porter  ce  caradère  fi , ayant  été  calculés , le  taux  de  l’intérêt  dans  les 
fonds  publics,  étant  au-deffus  de  fix  pour  cent,  il  arrivoit  que  ce  taux 
vînt  à tomber  au  - deffous  de  cinq  pour  cent. 

Les  premiers  adionnaires  auront  donc  cet  avantage  fur  les- autres  , que.  Avantage pi® 
pour  ijoo  livres,  fuivanr  leur  âge,  c’eft-à-dire,  depuis  la  naifiânee 
jufqu’à  8p  ans  & au-dellus,  ils  jouiront  depuis  95  livres  de  rentes,  juf- 
qu’à  2 2 y livres. 

Après  avoir  rendu  compte  du  prix  de  l’adion  & de  fa  mobilité,  on 
va  parler  des  primes. 

Les  primes  font  des  lots  dont  le  montant  fera  formé  par  la  retenue  oa  atveîoppo 
de  7 1.  iof.,qui  fe  fera  fur  chaque  paiement  de  rentes  des  adions  ton- 
tinières,  & qui  feront  diifribués  par  la  voie  du  fort  aux  propriétaires  de'’°P'"'"'' 

n-  J'  !>•  1 1 • 1 J'  ^ regardent 

ces  actions,  dés  imitant  que  le  produit  de  c«s  retenues  fera  de  y 0000  h comme  immorale-» 

méat  »ial*lies. 
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A cereff^r  il  fera  diftribué  aux  adionnaires  pour  chaqua  tirage  i)  bul- 
letins de  primes  par  chaque  ad'ion  ; ces  bulletins  feront  au  porteur  , ôc  les 
lors  qui  leur  feront  échus,  fe  payeront  immédiatement  après  le  tirage.  L© 
premier  de  ces  lors  fera  de  ajooo  L & le  plus  petit  de  ijo  1.;  chaque 
buiierin  en  fera  gagner  14  autres;  & les  lots  feront  tellement  diftribués , 
que , fur  fîx  bulletins , l’un  de  ces  bulletins  gagnera  un  lot. 

Cependant , afin  de  faciliter  aux  perfonnes  les  moins  fortunées  la  polfi- 
bilité  de  s’intéreiTer  dans  la  tontine , on  a divifé  non-feulement  chaque 
aétion  en  quinzièmes  d’adion , ou  en  portions  de  100  1. , mais  on  a lailTé. 
la  faculté  d’acquérir  des  bulletins  Je  primes  pris  ifolément.  Le  prix  de  ces 
bulletins  a été  fixé  à 3 1.;  ainh  pour  un  écu  on  peut  efpérer  de  devenir 
propriétaire  d’une  adionde  lyoo  1.  & conféquemmenr  de  s’alTurer  izoo  1. 
de  rente  viagère. 

Les  bulletins  de  prîmes  offriront  aux  tontiniers  un  autre  avantage.  Au 
moyen  du  prix  qui  a été  fixé  pour  chaque  bulletin  & de  la  facilité  que 
tout  propriétaire  d’adion  ou  de  quinzième  d’adion  aura  , de  céder  les 
bulletins  qu’il  aura  reçus , il  réfulrera  que  l’intérêt  de  l’adion  tontinièrfe 
fera  porté  à z pour  100  par  chaque  premier  tirage  de  prime  de  chaque 
année  , & de  3 pour  100  par  chaque  autre  tirage.  On  peut  donc  annoncer 
qu’au  moment  où  il  fe  fera  i z tirages  de  primes  par  année  ; l’adion  ton- 
tinière  produira  35  pour  100  indépendamment  de  l’inrérêc  qui  a été  fixé 
par  chaque  ckfie , & des  accroiffemens  quelle  aura  reçus. • 

Néanmoins  le  tontinier  ne  doit  pas  perdre  de  vue , qu’il  peut  préférer 
à la  jouifTance , donc  on  vient  de  parler  , l’efpérance  de  profiter  , en 
gardant  fes  bulletins , des  chances  de  ces  mêmes  bulletins  , chances  qui 
peuvent  être  tellement  heureufes , que , pour  une  fomme  de  1 500  1. , une 
ibis  payée  , fa  fortune  peut  s’élever  au-deffus  de  300,000  1. 

C’efl  ainfi  qu’en  analyfant  le  plan  de  la  tontine  des  vieillards  , on  re- 
connoîr,  que  les  primes  dont  il  s’agit,  ne  pourroient  paroître  immorales 
qu’aux  perfonnes  qui  oublieroient,  qu’il  eft  dans  la  nature , quel  homme  aime 
à fe  perfuader  qu’un  heureux  hazard  le  favorifera  , & de  trouver  dans  cetre 
efpérancele  foulagemeurde  fes  peines.  On  fe  tromperoit  également  fi  on  com- 
paroir les  primes  de  rérabliffement  de  la  tontine  des  vieillards  aux  loteries 
ordinaires:  ces  dernières  , fans  doute,  méritent  d etre  profcrites  ; mais  il 
faudroit  qu’elles  le  fufTent  à la  fois  dans  tous  les  gouvernemens  ; car  (i 
un  feul  de  ces  gouvernemens  venoit  à les  défendre  , il  manqueroit  de 
fageffe  ; fes  voifins  profiteroient  de  fes  fautes  & ruineroient  fes  fujets.  Il 
eft  donc  des  maux  dont  le  philofophe  a droit  de  gémir  , & contre  lefquel* 
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il  élève  une  voix  impuilTante  : au  refte  , les  prîmes  dont  il  s’agit  mérite- 
roient  d’être  louées  par  ce  même  pljilofophe , fi  j après  avoir  examiné  les 
raifons  qui  les  ont  déterminées , ôc  le  mode  de  leur  formation , il  reconnoif- 
foit  que  c’eft  encore  pour  le  bonheur  de  tous  les  intéreifés  quon  les  force 
journellement  à faire  un  facrifice  fur  leur  revenu  , pour  que , dans  tous 
les  inftans  de  leur  vie , ils  apperçoivent  un  nouveau  moyen , les  uns  d’é- 
chapper à la  misère  , les  autres  d’augmenter  leurs  jouilTances  i & tous  , & 
particulièrement  ceux  qui  relfentent  les  infirmités  de  Ja  vieillelTe , d’ob- 
tenir la  certitude  qu’ils  recevront  les  foins  des  perfonnes  qui  les  approchent 
par  l’intérêt  qu’elles  ont  à leur  confervation. 

La  cailTede  la  tontine  des  vieillards  peut  donc,  fous  ce  nouveau  rapport, 
être  confidérée  comme  le  coffre  où  les  aélionnaires  dépofent  leurs  éco- 
nomies, ôc  dont  la  maffe  doit  enfuite  leur  être  diftribuée  par  la  voie 
du  fort: 

Mais  les  avantages  de  la  tontine  des  vieillards  ne  fe  bornent  pas  à 
ceux  que  l’on  vient  de  développer.  On  s’eft  occupé  après  avoir  déterminé  le  piaccmeiu- 
mode  des  placemens  , l’intérêt  de  l’argent  dans  chaque  claffe , la  forme  dès 
divifions , ôc  les  chances  des  primes , à trouver  un  moyen  d’affurer  à 
chaque  aétionnaire,  non  - feulement  la  totalité  de  fa  mife , pour  quelle 
fût  payée  à fes  héritiers,  après  fon  décès  , mais  encore  le  double  ou  1« 

triple  de  cette  même  mife,  ôc  ce  fans  diminuer  fes  jouiffances  raifonnables, 
e’eft-à-dire , en  lui  confervant  un  intérêt  de  fes  fonds  à un  taux , 
l’on  ne  dira  pas  au-delTus  de  l’intérêt  ordinaire  , mai^  réellement 
excelîîf. 

Ici  il  faudroit  vanter  les  établifîèmens  dont  l’Angleterre  a donné  aux  Détails  reiatift 
nations  le  premier  exemple  i ôc  qu’un  homme  , célèbre  ( i ) par  fes  d^Vurâ°«''fur  u 
connoiflances  en  économie  politique  , & plus  favanr  encore  dans  l’art  de 
diriger  les  opinions  fur  le  plus  grand  produit  qu’on  pourroit  efpérer  d’une  ’ 
fomme  qui  lui  feroit  confiée  , a fait  accueillir , il  y a déjà  quelques  années^. 

Ün  veut  parler  des  compagnies  des  affurances  fur  la  vie. 

Cependant  l’adminiftration  de  la  tontine  des  vieillards  , au  lieu  de  for^  Lescowpag-dcs 
mer  un  pareil  établiffement  qui  eût  refroidi  la  confiance  qui  ne  peut  lui  p^é’uvem  prf- 
être  refuiée  lorfqu’on  faura  que  tous  les  placemens  quelconques  des  fonds 

, ^ ^ ‘ ^ tneque  certaine 

qui  lui  feront  confiés  feront  faits  par  privilège  fur  des  immeubles  ^ a pré* 
féré  de  profiter  de  ces  mêmes. établiffemens.  En  effet,  malgré  les  bénéfices, 
que  doit  efpérer  toute  compagnie  d’aflurances  fur  la  vie  , dont  les  primes 
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ferojent  fagefnent  établies , le  calcukrenr  eÆ  effrayé  des  dangers  que  cou- 
rent les  bailleurs  de  fonds  de  telle  compagnie;  car  on  ne  peut  fe  dilîîmu- 
Jer  que  les  alfurances  fur  la  vie  prélentent  une  loterie  dont  le  fort  fera 
fouvent  à 1 avantage  de  ceux  qui  prennent  les  billets  , & conféquem- 
menr  au  délavantage  des  banquiers  , à moins  qu’on  ne  fuppofe  une  par- 
faire égalité  dans  la  diflribution  des  primes  d’alfurances , & une  prodi- 
gieufe  quantité  de  perfonnes  qui  payent  les  primes  à la  compagnie:  or  la 
tontine  des  vieillards  ne  doit  lailTer  entrevoir  aucun  doute  fur  fon  orga- 
nilation  ; il  faut  que  tout  le  monde  puilTe  apprécier  fes  bénéfices  ; qu’ils 
foient  toujours  démontrés  devoir  être  certains  ^ conJldérables.W  faut  enfin 
que  cnacLin  paille  appercevoir  qu’elle  emprunte  à un  & demi  pour  cent, 
& le  plus  craèrement  à trois  pour  cent , lorfque  l’intérêt  de  l’argent  iera 
au-delTus  de  cinq  pour  cent  ; inais  elle  a dû  profiter  des  compagnies  plus 
hardies  dans  leur  rpéculation , pour  donner  à fes  aélionnaires  les  avantages 
d alTurer  leur  mife  ; par- là,  fes  fonds  de  cautionnement  fe  trouvent  être 
portés  naturellement  à plus  de  trente  millions  par  l’affiliation  tacite  & 
fous-entendue  qu’elle  efl:  cenlée  avoir  avec  les  compagnies  d’affutances  de 
l’Europe. 

d^'tcLiaiitéTràd-  iTiode  de  ce  calcul  fe  préfente  difficilement  à l’homme  peu  inftruit 
mmiftrauon acte- 'dans  la  coiinoiflance  des  probabilités  fur  la  durée  de  la  vie  ; c’eft  .pour- 
de  faire  aucun  pia- quoi  il  eft  prelqiuiTipofîible  d’offrir  une  explication  de  ce  mode  ^ qui  foie 
, * à la  portée  ^e  tous  ; il  eft  fage  alors  de  fe  contenter  de  dire  : confultez 

l’adminiftfation  lorfque  vous  voudrez  placer , & elle  vous  dira  comment 
il  eft  poffiblè  que  vous  retiriez  les  avantages  qu’elle  vient  d’annoncer. 
Elle  vous  expliquera  comment , en  plaçant  fur  des  têtes  âgées  depuis  huit 
» julqu’à  trente  cinq , on  peut  avoir , dans  la  tontine  des  vieillards , depuis 
4 J,  4j,  4^,  d’intérêt  net  de  fon  argent,  & cependant  qu’il  loit  reftitué  à 
la  mort  de  ces  têtes  looo  livres  fur  lyoo  livres  à leurs  héritiers  ou  ayant 
caufe , fans  perdre  l’avantage  des  accroiffiemens  , ni  celui  des  primes  ; elle 
vous  inftruira  enfin  comment  un  aéfionnaire  âgé  de  foixante  ans  plus  ou 
moins  , mais  qui  jouiroit  déjà  dkccroilfemens  dans  la  tontine , peut 
afturet  i6©o  livres  par  aétion  à fes  héritiers , en  fe  réfervant  l’intérêt  de  fa 
mife  à plus  de  dix  pour  cent  , & fans  abandonner  les  avantages  ni  des 
primes  ni  des  accroiffiemens, 

RÉSUME. 

La  tontine  des  vieillards  eft  compofée  de  neuf  claffes,  qui  comprennent 
tous  les  âges  de  la  vie  depuis  la  naiffiance. 

Les 
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Les  huit  dernières  claÜes  Toilt  partagées  en  divifions. 

Les  actionnaires  de  chaque  divifion  hériq^nt  bs  qns  des  autres. 

Le  prix  des  adtions  efl:  de  i ;oo  livres , ôc  lorfque  ce  prix  fera  aug- 
menté , on  l’annoncera  par  affiches  &z  dans  le?  papiers  publics. 

Chaque  aCtion  fe  parcage  en  quinzièmes  -,  ainfi  on  peut  s’y  intérelfer  pour 
une  tomme  de  loo  livres. 

Chaque  action  aura  h)ipothèque  fpéciale  & privilégiée  fur  un  immeuble. 

Le  paiement  des  rentes  fe  fera  par  femeftre , Ôc  régulièrement  dans  les 
mois  de  Janvier  & de  Juillet  de  ch;ique  année. 

Il  fera  retenu  7 livres  10  fols  par  chaque  paiement  fur  la  rente  due 
à chaque  aCtion. 

La  fomme  provenu  de  ces  retenues,  étant  de  yoooo  livres,  fera  ren- 
due aux  actionnaires  par  la  voie  du  fort , fous  la  dénomination  de  tirage 
de  primes. 

La  première  prime  fera  de  15,000'  liv.  , 6c  la  plus  petite  de  1,50  liv. 

Lé  paiement  des  primes  fe  fera  dans  le  mois  qui  fiiivra  le  tirage , fauf 
la  retenue  du  dixième , au  profit  de  i’établffle.ment. 

Tout  actionnaire  aura  droit  pendant  toute  fa  vie  au  tirage  de  ces  primes-, 
6c  les  quinzièmes  d’aCtion  y participeront  dans  la  proportion  d^un  à 
quinze , en  obfervant  que  le  même  ■ numéro'  pourra  gagner  une  prime  à 
chaque  tirage  , & qu’il  ne  fera  ôté  de  îa  roue  de  fortune  qu’après  la  mort 
du  propriétaire  de  i’aCtion  portant  ledit  numéro. 

Il  fera  diPtribué  , par  chaque  tirage  qui  aura  lieu  , des  bulletins 
de  primes  , afin  de  faciliter  aux  actionnaires  qui  préféreroient  de  ne 
point  jouer  fur  les  chances  des  primes , le  moyen  de  négocier  ces  bulle- 
tins. • • 

Il'fera  reftitué  au  décès  des  actionnaires  de  la  première  clafîe,  les  quatre 
qtûnzièmes  de  leur  mife  à leurs  héritiers  ou  ayant  caufe , 6c  ces  mêmes 
amonnaires  auronc'Ia  faculté  d’exiger  à leur  volonté  le  rembourfement 
des  huit  quinzièmes  de  leur  mife,  en  avertifiant  trois  mois  d’avance. 

Enfin  il  fera  libre  à chaque  actionnaire  de  faire  airurer  telle  portion 
de  fa  mife  qu’il  jugera  à propos;  en  rempliffant  toutefois  les  conditions 
qu’exigeront  les  compagnies  d’affurances  qu’il  aura  préférées  ; mais  il  fera 
tenu  de  touc]ier  ou  de  faire  toucher  exactement  & par  chaque  femeftre , 
les  arrérages  des  rentes  qui  lui  feront  dus  pour  raifon  defdites  mifes,  fous 
peine  d’être  déchu  de  fes  droits  à cet  égard. 


B 


ko 

OBSERVATIONS. 

Les  détails  que  l’on  vient  de  préfenter,  devroient  ftiffirejS’il  étoit 
permis  d’oublier  qu’un  grand  érablilTement  ne  peut  infpirer  une  confiance 
générale  qu’en  faifiint  connoître  la  sûreté  qu’il  peut  offrir. 

Mais  l’étendue  de  l’aéte,  qui  y efl:  relatif  ne  permettant  pas  de  l’inférer 
dans  ce  profpedus , on  dira  feulement  qu’il  a été  créé  pour  vingt-cinq 
millions  d’adions  , dont  le  produit  efl  defliné  à former  le  fond  de  cau- 
tionnement de  cette  entreprife.  Ces  adions  font  au  porteur. 

Les  adions  qui  compofent  la  troifième  pari^  de  ce  fond  font  de 
looo  livres  , payable,  ou  en  un  feul  paiement  ou  en  dix  paiemens 
égaux  de  chacun  i oo  livres , elles  portent  intérêt  à quatre  & demi  pour 
cem  , fans  retenue  : elles  entreront  en  pattage  des  bénéfices  de  l’entreprife, 
après  la  liquidation  des  premier  Sc  troifième  fonds  de  cautionnement.  Cent 
quatre-vingt  de  ces  adions  donneront  à cette  même  époque  le  droit  à 
la  place  de  l’un  des  adminiftrateurs  généraux  i leur  produit  fera  alors  au- 
Haoins  de  30  pour  too. 

On  ne  fauroit  afTèz  répéter  que  tous  les  fonds  provenant  des  mifes 
en  tontine  font  aufîitôt  convertis  en  immeubles , fur  lefquels  chacune  de 
ces  mifes  conferve  un  privilège  fpécial. 


D’après  l’expofé  que  J’on  vient  de  faire  dû  plan  de  l’érabliflèment  de 
la  tontine  des  vieillards  , il  fera  difficile  que  les  avantages  qja’il  préfenre 
puiffent  échapper  aux  perfonnes  les  moins  verfées  dans  ce  genre  de  calcul  j 
on  peut  même  raifonnabbment  penfer  que , lorfqu’il  fera  généralement 
connu,  il  fera  préféré  à tous  autres  placemens , foit^en  viager,  foit  i'en 
perpétuel , qui  pourroient  s’ouvrir.  Il  fera  fur  - tout  utile  aux  perfonnes 
peu  fortunées , ôc  qui  auroient  à craindre,  de  fe  voir  délaiflees  dans  leur 
vieilleffe  j car  s’il  eft  un  âge  où  l’on  ait  befoin  de  fecours  , c’eft  fans 
doute  celui  où  les  facultés  du  corps  étant  épuifées , il  faut  tout  emprunter 
de  la  fociété , fans  efpoir  de  s’acquitter  avec  elle. 

Expufédesavan-  En  effet,  fî  l’on  fuppofe , & cet  exemple  eft  le  feul  qu’on  fe  permettra 
’ qu’un  homme,  parvenu  à quatre -vingts  ans,  fe  trouve 
réduit  à un  revenu  modique , qui  ne  puiffe  même  fuffire  à fes  premiers 
befoins,  ne  doit -il  pas  fe  dite  à lui -même;  s’il  m’eût  été  poffible  de 
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placer  ce  peu  qui  rfte  refte  dans  un  établilfement  pareil  à celui  qui  m'eft 
offert  , non  - feulement  je  celferois  d’être  à charge  à ceux  qui  m’ap- 
prochent , mais  je  leur  ferois  utile  , mon  exiftence  leur  leroit  chère  , & 
je  vivrois  fans  inquiétude;  reconnoilfant  enfuite  que  dès  l’inflanr  même 
fon  revenu  peut  être  plus  que  doublé  ; que  les  chances  de  la  probabilité 
des  accroidèmens  font  exceflîves  à cet  âge  ; confldérant  enfin  qu’il  lui  écheoira 
peut  - être  une  prime  dès  le  premier  tirage,  auquel  il  participera;  l’amer- 
tume de  Tes  regrets  fera  fubitement  adoucie,  ôc  l’efpoir  d'être  moins  malheu- 
reux ne  pourra  plus  l’abandonner  jufqu’à  fes  derniers  momens.  ondoû  'r'f'  r 

£nfin,  fi  l’on  comparoir  le  mode  ôc  les  avantages  des  placemens  que  l’on  peut  If  placcnjeiK  qvic 
faire  dans  la  tontine  des  vieillards  avec  tous  autres  placemens  polfibles , même  îaTo^  tin^c  Tc's^'icri- 
avec  ceux  que  l’on  a fait  fur  les  trente  têtes  de  Genève,  qui  jouifient  d’un  fi 
grand  crédit , le  réfultat  de  la  comparaifon  feroittoutà  l’avantage  de  la  tontine 
des  vieillards.  En  effet , lorfque  l’on  a placé  fes  fonds  fur  les  trente  têtes  de 
Genève,  on  doit  craindre  de  voir,  chaque  année,  fon  revenu  diminuer;  on  peut 
même  calculer  l’inftant  où  il  fera  anéanti;  tandis  que,  par  la  tontine  des 
vieillards  , l’aétionnaire  eft  certain  au  contraire  que  chaque  année  fon 
revenu  s’accroîtra  , fans  ceffer  de  pouvoir , à fa  volonté , affûter  à fes 
héritiers,  ou  à tous  autres  qu’il  voudroit  favorifer , le  montant  de  fa  mife, 
indépendamment  de  la  probabilité  qui  s’accroît  chaque  joue,  ôc  à mefure 
qu’il  avance  en  âge , qu’il  obtiendra  enfin  dans  les  tirages  de  primes , finon 
la  première  de  ces  primes , du  moins  telle  autte  prime  quelconque. 

Telle  eft  la  compofition  fimple  de  rétabliftemenr  de  la  tontine  des 
vieillards;  tels  font  fes  avantages.  Ce  plan  préfente,  on  ne  (auroit  afiez 
le  répéter , un  but  moral  pour  tous  les  âges  , pour  routes  les  conditions; 
il  offre  à la  vieillefté  un  moyen  pour  la  faire  refpeéter  ôc  chérir  ; le  pauvre 
y appercevra  la  manière  de  placer  des  épargnes  légères  qui  lui  alfureront 
fil  fubfiftance  ; le  riche  , la  poftibilité  de  faire  un  grand  bien  , fans  dimi- 
nuer fes  jouiftances;  l’homme,  qui  a foufferc  des  revers,  la  certitude  de 
les  réparer  ; ainfi  , fous  tous  les  rapports , on  ofe  efpérer  qu’il  méritera 
une  confiance  entière  ôc  la  proreétion  des  gouvernemens. 

On  terminera  ce  profpeétus  par  l’inftruéiion  fuivante. 

Cependant  on  engage  les  pères  de  famille  de  faire  attention  que  le  ^cs  placements 
placement,  qui  leur  eft  offert,  ne  peur  porter  en  aucune  manière  le  ca- 

* J r r ^ ^ vîcihards  ne  doi- 

raétere  de  ceux  que  l’on  appelle  à fonds  perdus,  puifque  tout  aétionnairevenc^^ point  éne 
a la  faculté  de  faire  alfiirer  telle  partie  de  fa  mife  qu’il  voudra  conferver  : despiacemensuits 
enfin  cet  établilfement , étant  principalement  formé  pour  ceux  qui  ne  * perdus, 
fubfifteat  que  du  travail  de  leurs  bras , ôc  particulièrement  pour  les  do- 
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jtieftiques  de  Tun  de  l’autre  fexe,  on  les  invite  à méditer  révieufement 
fur  le  plan  de  fortnne  qu’il  leur  alfure,  en  obfervant , qu’eu  verfant , à 
mefnre  qu’ils  en  auront  la  faculté  , une  modique  fomme  de  cent  livres 
dans  cet  emprunt,  ils  feront  certains  d’avoir  un  jour  autant  de  fois  8o 
livres  de  rente  .qu’ils  auront  placé  de  pareilles  fommes , & dès  l’inftant 
du  placement,  pour  chacun  de  la  même  fomme  depuis  6 livres  6 fols 
8 deniers  de  rente  jufqu’à  1 5 livres , payables  de  fix  en  fix  mois  , in- 
dépendamment de  l’avantage  des  primes , fur  lefquels  on  ne  fauroic  allez 
méditer. 

INSTRUCTION. 

Toutes  perfonnes  de  tout  fexe  & de  tout  âge , à compter  depuis  la 
«ailfance , régnicoles  ou  étrangers  , même  les  religieux  & religieufes , pour- 
ront s iwtérelfer  dans  cet  emprunt  ; on  pourra  placer  fur  fa  tête , ou  fur 
telle  tête  que  l’on  voudra,  & s’en  réferver  la  jouiifance  ou  l’abandonner 
à telle  perfonne  que  l’on  defirera  en  favorifer , foit  pendant  fa  vie , foir 
après  fa  mort  feulement  i ainfi  un  mari  peut  placer  fur  la  tête  de  fa 
femme,  & réciproquement  la  femme  fur  celle  de  fon  mari;  un  père  ou 
une  mère  fur  celle  de  fes  enfans  ; un  maître  fur  celle  de  fes  domef- 
tiques,  & enfin  tour  particulier  fur  celle  tête  qu’il  défignera. 

On  fera  libre  de  placer  telle  fomme  que  î’on  voudra,  depuis  îoo  livres 
Sc  au-delfus;  les  fommes  de  100  livres,  ou  les  quinzièmes  ci'aélioa 
participeront  aux  mêmes  avantages  que  les  aéfions  entières,  & clans  îa 
même  proportion,  c’eft-à-dire , que  pour  une  fomme  de  ï 00  livres,  oti 
jouira,  luivânt  fon  âge,  depuis  6 livres  6 fols  8 deniers  jufqu’à  80 livres 
de  rente;  Sc  dès  les  premières  années,  & pendant  toute  fa  vie,  on  par- 
ticipera aux  tirages  de  primes  , lefquelles  primes  pourront  élever  la  fortune 
du  propriétaire  d’un  feul  quinzième  d’aéfion  jufqu’à  douze  mille  livres  de 
rente. 

Avantage  de  pta-  Lotfqu’on  fera-  déterminé  à verfer  une  fomme  quelconque  dans  eet 
^'^G^enève pafièt  cettc  fomiue  direélemenr  & franche  déport  au 
général  de  la  compagnie  , rue  Guénegaud  ^ n^.  30,  en  indiquant 
d’une  manière  claire  & précife  fi  on  defire  qu’elle  foit  divifée  fur  une 
ou  plufieurs  têtes:  on  joindra  à l’envoi  de  l’argent  fon  extrait  de  baptême 
ou  ceux  de  toutes  les  têtes  fur  lefquelles  on  voudra  placer , en  inciiqu.'înt 
le  lieu  de  leur  domicile  actuel  : il  efi:  indifpenfable  que  ces  extraits  de 
baptême  foieat  légalifés  ; cependant  en  choififfant  , pour  placer  fes  fonds . 
K)it  les  trente  têtes  de  Genève  , foit  une  tête  couronnée  de  l’Europe  ^ 
Alors  les  aéliops  étant  au  porteur  , leurs  propriétaires  ne  feront  plu: 


ila-eints  à la  ibrmaliro  de  fournir  ni  extrait  baptiftaire , ni  ceitificat  de 
vie  , ni  quittance  pour  toucher  , foie  les  arrérages  , foit  le  montant  de's 
pennes  échues  auxdites  âclions. 

On  prévient  que  la  compagnie  prendra  pour  comptant  les  aflîgnar; , 
toutes  lettres  de 'change  ou  billets  à ordre  fur  Paris  , toutefois  duement 
endolfés  &: acceptés,  jufqu’à  fixufances;  la  compagnie  recevra  également 
tous  effets  royaux  quelconques  ; enfin  elle  acceptera  toutes  créances  liquides 
far  le  tréfor  public,  le  tout  à la  charge  de  l’efcompte  rationnel-,  de  pour 
plus  de  facilité  , elle  a établi  un  bureau  particulier  de  liquidation  d« 
tous  les  offices  fupprimés  , brevêts  de  retenu^,  penfions  arriérées , rentes 
fur  le  roi , fur  les  pays  d'états  , fur  le  clergé , fur  les  différentes  villes 
& municipalités , bureau  auquel  on  pourra  adreffier  direderaenr  les  différens 
titres,  en  ayant  foin  d’y  joindre  les  procurations  néceffaires,  en  blanc, 
duement  contrôlées  & légalifées , & d’expliquer  fes  intentions  le  plus 
clairement  poffible. 

Lorfque  la  compagnie  aura  reçu  les  diverfes  demandes  Si  envois  des 
valeurs  qui  lui  auront  été  adreffées  , elle  fera  repafTer , dans  le  plus  bref 
délai , les  titres  ou  actions  qui  lui  auront  été  demandés  : les  appoints 
des  fommes  , s’il  y en  a,  feront  ajoutés  ou  retenus  fur  le  paiement  du 
premier  femeître  de  la  rente  que  la  compagnie  devra  acquitter  , ainfi  que 
les  frais  de  port  de  lettres  ou  autres  qu’on  lui  aura  occafionnés.  jj  étahU 

La  compagnie,  ayant  intention  d’établir  des  bureaux  dans  toutes  les fe7pî'ncba:« vL 
vilies  de  l’Europe,  pour  faciliter  le  paiement  des  rentes  qui  font  dues^”^^^^ ' 
aux  actionnaires  3 tous  banquiers,  notaires,  ou  agens  d’affaires , habitant 
l’intérieur  du  royaume  , & en  général  toutes  les  maifons  de  banque  & 
de  commerce  nationales  ou  étrangères , qui  defireroient  être  chargées  des 
affaires  relatives  à cet  étabiiffement , peuvent  adreffer  clireétement  leurs 
demandes  & foumiffions  au  bureau  général  indiqué  ci-deffius  , & il  leur 
fera  fait  unq  remife  d’un  pour  cent  pour  leur  droit  de  comrniffion  fut 
toutes  les  fommes  qu’ils  y feront  verfer , indépendamment  d’une  prime 
proportionnée  à l’importance  des  fommes  qu’ils  y auront  fait  verfer. 

Quant  à MM.  les  E.ecevears  de  la  loterie  royale  de  France  , qui  vou- 
dront fe  charger  de  la  vente  des  bulletins  de  primes  , leur  traitement 
fera  le  .même  que  celui  qu’ils  reçoivent  de  l’adminilfration  de  la  loterie 
royale. 

On  ajoutera  à cette  inflruélion  le  modèle  de  l’aélion  & du  quinzième 
d’adjon  qui  feront  délivrés  aux  perfonnes  qui  placeront  dans  cet  établif- 
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femenr , en  obfeïvant  néanmoins  que  le  terme  A’aciïoiii  dont  on  fiiit 
ulage  dans  ce  profpeélus  , doit  être  regardé  comme  fynonyme  de  contrat  y 
puilqu’en  effet  il  fera  libre  à tout  propriétaire  de  ces  adions  d’exiger  de 
l’adminifti-aticn  de  lui  en  paffer  contrat  chez  tel  notaire  dont  il  aura  fait 
choix  j mais  les  frais  de  ce  contrat  feront  à fa  charge,  ainfi  que  tous  les 
droits  nationaux  auxquels  iff  pourra  donner  ouverture. 

Enfin , pour  répondre  à toutes  objections  que  l’on  pourroit  élever  au 
fujet  de  la  sûreté  des  fonds  jufqu’au- moment  de  leur  placement  définitif , 
tout  adionnaire  , qui  defirera  placer  une  fomme  de  vingt  mille  livres  & 
au-deffus,  pourra  la  dépofer  chez  fon  notaire,  & la  faire  convertir  en 
tels  effets  royaux  qu’il  lui  conviendra  , fi  dans  le  moment  où  il  fe  pié- 
fenteroit  pour  faire  ce  placement , il  arrivoit  que  l’adminirtration  ne  pût 
difpofer  de  privilège  vacant  fur  des  immeubles,  & ce  dépôt  refteroit juf- 
qu’au moment  où  ce  privilège  pourroit  être  fourni. 

Et  afin  de  faciliter  ces  mêmes  placemens  , on  prévient  que  tout  pro- 
priétaire d’immeubles  fidifs  ou  réels  pourra  les  préfenter  à l’adminirtration 
qui  les  prendra  pour  comptant , les  uns  au  cours  de  la  place , & les 
autres  fur  le  prix  de  l’eftimation  qu’elle  en  fera  faire  par  fes  experts , ou 
par  telle  autre  qui  fera  convenue  de  gré  à gré. 

Toutes  perfonnes  âgées  de  73  ans  & au  - deffus  feront  même  libres  de 
prendre  , fuivant  leur  âge  , depuis  douze  pour  cent  d’intérêt  des  fommes 
qu’elles  voudront  placer  jufqu’à  quinze  pour  cent , en  abandonnant  l’a- 
vantage des  primes  & des  accroiffemens  , au  lieu  des  intérêts  plus  mo- 
diques qu’elles  recevroient  en  fuivant  le  mode  général  adopté  par  l’établif- 
fement.  Au  refte  , foit  que  les  adionnaires  de  toutes  les  claffes  aient 
préféré  ce  mode  général  ou  tout  autre  mode  particulier , il  fera  imprimé 
chaque  année  un  tableau  de  la  fituation  de  l’établiffement  ; tableau  qui , en 
en  fai  faut  connoître  les  détails , affûtera  la  tranquillité  des  divers  inté- 
refiés,  le  tout  conformément  à l’ade  paffé  chez  M.  Péron  , notaire,  le 
quatre  décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

N.  P.  Tout  le  momie  éprouve  la  difficulté  de  faire  valoir  fon  argent  pour  quelques  mois.  Si 
l’on  s’adreffe  à la  caiHc  du  mont-de-piété  . foit  aux  autres  cailTes  publiques  ou  particulières  , on 
en  retiretrès-difficilcnieiu  de  4 à 4 et  demi  pourcent.  Pans  les  maifons  de  commerce  , on  trouve 
plis  d’avantage,  mais  on  court  les  rifques  de  la  banqueroute,  par  le  peu  de  foliditc  que  les  plus 
accréditées  peuvent  offrir.  L’adminiftration  de  la  tontine  des  vieillards  a penle  qu  il  ferolt  donc 
d’une  utilité  générale  d’ouvrir  une  caisse  où  l’on  pourroit  verfer  quelque  fomme  que  ce  fut, 

& dont  elle  paieroit  les  fix  premiers  mois  d’intérêt  d’av.incc  , à raifon  de  4 pour  cent  p^ur  } , 

4 ôc  neuf  mois,  de  5 pour  cent  pour  un  an  8c  M 

au  defTus.  Il  fera  même  Ubre  à cbaq-  c intérêt  de  retirer  les  fonds  qa’il  aurait  dépofés  dans  cette 
caille,  à telle  époque  qu’il  lui  conviendroit , en  avertifTant  iç  jours  d avance  , 8c  en  pay.int  le 
double  de  l’intérêt  qui  auroit  été  reçu  pour  le  temps  qui  refteroit  à courir  jrifqii  ..u  rcmbomfc 
meut  exigible. 


MODÈLE  DE  L’ACTION. 


TONTINE  DES  VIEILLARDS. 


action  de  quinze  cents  livres, 

Ou  reconnoijfance  portant  promejje  de  pqffer  contrat. 

N°. 

Il  a été  payé  à la  caillé  de  Tétabliirement  de  la  tontine  des  vieillards , par 
né  le  mil  fept  cent 

ainli  qu’  s’engage  de  le  juftifîer  par  extrait  baptiftaire  duement  léga- 

lifé,  la  fomme  de  quinze  cents  livres  , pour  ladite  fomme  être  placée 
dans  ledit  établiflemeat , à l’effet  de  jouir  , à compter  d’aujourd’hui,  juf- 
qu’au  jour  de  fon  décès  , des  avantages  qui  font  attribués  aux  aélion- 
naires  de  la  clafle  , à la  charge  par  la  compagnie  de  lui  pafïèr 

contrat  à fa  requhîrion  de  la  préfente  reconnoilîance  , fuivant  la  forme 
adoptée  pour  ce  même  établifTement. 

NO- 

A Paris , ce  mil  fept  cent  quatre-vingt 

. enregiftré  fur  les  regiftres  de  la  compagnie  contrôlé  ledit  jour. 

N°*  F*"’ 

I^ota.  Les  arrérages  des  rentes  dues  au  propriétaire  de  l’aétion  ci-defTtis 
feront  payés  de  fîx  en  fîx  mois  par  ordre  de  numéros. 

Il  fera  de  plus  attribué  une  pâme  à l’adion  ci-defTus  , portant  le  n*^ 
de  la  tontine  des  vieillards  , qui  fera  payé  au  propriétaire  de 
ladite  adion , immédiatement  après  les  tirages  qui  auront  lieu  en  faveur< 
defdites  adions,  & ce  jufqu'au  jour  du  décès  dudit  propriétaire,  fauf  la 
retenue  du  dixième  du  montant  de  ladite  prijne. 


MODÈLE  DU  QUiUMEMEDMCTïON. 
TON^^E  DES  TFErLLARDS. 


QUINZIÈME  D’ACTION  DE  QUINZE  .CENTS  UVRE5. 

N°' 

Il  a été  payé  à la  caifTe  de  l'érablilTement  de  la  tontine  des  vieillards  par 
ué  le  rail  fept  cent 

ainfi  qu’  s’engage  de  le  juflifier  par  extrait  bapriftairedüementlégalifé, 
la  fGir.rae  de  cent  livres,  pour  ladite  Comme  être  placée  dans  ledit  éta- 
blillèment,  à l’effét  de  jouir,  à compter  d’aujourd’hui  jufqu’au  jour  de  fon 
décès  5 des  avantages  qui  font  attribués  aux  aélionnaires  de  la 
claflè,  fuivant  la  forme  adoptée  pour  ce  même  écablhîèment,  en  ce  qui 
concerne  les  quinzièmes  d’aélion  , le  préfent  quinzième  faifant  partie  de 
l’aclion  enregihrée  fous  le  n"*  avec  mention  fuffifante  , pour  être 

alnf  divifée. 

N°* 

A Paris,  ce  mil  fept  cent»  quatre-vingt 

enregiftré  fur  les  regiflres  de  la  compagnie. 

pa.  contrôle  ledit- joui' 

Nota.  Les  arrérages  des  rentes  dues  au  propriéraire  du  quinzième  d’aélion 
ci-deTus  feront  payés  de  fix  eh  fix  mois  , & par  ordre  de  numéros. 

Il  fera  de  plus  attribué  une  prime  à l’aftion  n°.  dont  le  quinzième 
du  montant  de  ladite  prime , fera  payé  au  propriétaire  du  prefent  quin- 
zième, immédiatement  après  les  tirages  qui  auront  lieu  en  faveur 
defdites  aétions  , & ce,  jufqu’au  jour  du  décès  dudit  proprietaire,  fauf 
k retenue  du  dixième. 

Pour  mettre  chacun-  à portée  de  faire  le  calcul  des  chances  de  la  mife 
de  fonds  qu’l!  auroit  intention  de  verfer  dans  l’établilfemenr , d’sn  con- 
noître  les  benéSîces,  & Gonléquemmenr  d’être  convaincu  de  la  folidité  , 
en  joint  ici  la  table  des  probabilités  de  k vie  & du  montant  des  rentes 
viagères  que  l’on  peur  exiger,  fuivant  fon  â^e,  l’intérêt  de  l’argent  étant 
à y pour  cent.  En.hn , k table  du  montant  des  primes  que  doit  payer  annuel- 
lement toute  perfonne  qui  defireroit  kilfer  à fes  héritiers  telle  fomme 
qu’il  jugeroit  à propos,  & qui  devroit  leur  être  remife  après  fon  décès 
par  la  compagnie  d’aflurance  de  l’Europe  qui  lai  auroit  infpiré  plus  de 
éronfiance. 


TABLE 


T A B L E 


De  ce  qu^on  doit  donner  de  Rentes  ving'res  , fuivant  les  ddfférens  liges  ^ pour 
un  fonds  de  loo  livres^  d'aprisle  calail  des  pi  übahuitcs  de  la  durée  de  la 
vie  y r interet  étant  à cinq  pourcent. 
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CODE  FRANÇAIS, 


Ou  Rccuùl  général  des  décrets  de  V AJfemb Lee  nationale. 

Cette  colledion  des  décrets  de  l’AlTernblée  conf^ituante  mérite  d erre  dif1:ingtié« 
de  toutes  celles  qui  ont  paru  jufqua  ce  jour,  en  ce  qu’elle  n’eft  pas  une  fimple 
nomenclature  des  décrfis  & qu’elle  renferme  de  plus  toutes  le-s  proclamations  , 
infirudions , ordonnances,  &;c, , émanées  du  pouvoir  executif, 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  rapporter  toutes  les  pièces  importantes  qui  fe  trouvent 
dans  cette  coliedron  , & qu’on  ne  trouvera  dans  nulle  autre  , elle  eft  d’ailleurs 
cnricliie  d’une  table  générale  rédigée  fur  un  plan  abfolument  neuf,  & pouvant 
tenir  lieu  d’une  colledion  par  ordre  de  matières.  Nous  croyons  ne  pouvoir  mieuss 
faire  que  d’en  placer  ici  l’efquilfe  détaillée. 

Cette  table  fera  triple,  la  première  partie  offrira  les  matières  par  ordre  alpha- 
bétique avec  la  note  de  leur  clalîification  , l’indication  du  tome  , de  la  page 
enfin  la  date  des  décrets  & de  la  fandion  royale,  de  la  manière  fuiva.nte. 

11  tom.  pa^.  I date  de*  dJerets.  | date  de  la  faiiSiion, 
Fin.  lmp.  i 

I II  119  j mars  1790.  1 II  mars  1790. 

La  fécondé  partie  préfentera  les  matières  claffées  dans  l’ordre  le  plus  méthodique, 
d’abord  fous  les  titres  principaux  de  conflitution , finances , &c.  &c.  enfuite  let 
fous-divifions  particulières  de  chacun  de  ces  articles , de  manière  que  l’on  ren- 
contrera d’un  coup  d’œil  la  nature  de  chaque  décret,  5c  leur  liaifon  refpeéiive. 

La  troifième  partie  contiendra  le  titre  des  décrets  rendus  par  ordre  chroao-? 
logique  de  chaque  mois. 

Cette  colledion  qui  comprend  15  vol.  in-8.  eft  de  30  Hvres , Si  i6  livres, 
franc  de  port.  La  table  fe  paiera  féparémenr. 

Catéchifme  militaire , oa  inftruélion  fimple  & facile  pour  apprendre  à faire  l’exer- 
cice en  très-peu  de  temps , préfenté  à M.  de  la  Fayette , par  M.  Flamant , ci- 
devatjt  chaffeur  au  régiment  d’Auvergne,  i vol.  in- la,  avec  le  décret  fur  l’or- 
ganifation  de  la  garde  nationale.  Cet  ouvrage  eft  orné  de  trois  planches  ; 4 
première  repréfçnre  les  différentes  pofîtions  de  l’exercice  ; la  fécondé  , le  fufil 
démonté,  & la  troifième  les  diverfes  pièces  qui  compofent  la  platine,  avec  le 
nom  de  chacune.  Prix  18  f.  & l liv.  5 f.  franc  de  port  dans  les  dépattemens. 

Hiftoire  philofophique  & politique  , par  Guillaume  Thomas  Raynal  , édition , 
petite  lettre,  lo  vol.  in-8.  55  livres. 

Hiftoire  de  Cartouche,  i livre,  4 f. 

Chez  Guefiier  , jeune , imprimeur  - libraire  , quai  des  Auguftins , N°.  17. 

Erreur  à corriger  dans  ce  profpedus,  page  10 , ligne  il  ^ des  premier  & troifième^ 
^fgz  des  premier  & deuxieme. 


